
638 SEANCE DU 8 DECEMBRE1905.

M. Gatin demande la parole pour la communication qui

suit

:

Sur la radicule embryon

du Musa Ensete Gmel i

PAR M. C.-L. GATIN.

Dans i

ale

, M. Tschirch publiait le dessin

Gmel

hr

comp
tres court et d'une partie engainante a Finterieur de laquelle se

trouvent la plumule (P, fig. 1), entouree d'une coleoptyle, et la

radicule (W, fig. 1), separee de l'exterieur par une coleorhize.

Cette radicule est tr6s sommairement decrite dans le travail

de M. Tsch

« Le con est a peine developp6, mais par contre la jeune plante est

d6j& bien differenciee... on trouve une region triiide(W, fig. 1), desti-

n^P i\ flnnnpr la vosli/Mila «f Antmir/A ^Smn rroiri^ comVklahlp A line COlcO"

rhize, etc. 2
. »

entour6e

.

Ayant eu l'occasion d'etudier l'embryon du Musa Ensete, je

• ..... _ 1 • ^ nn

fait

qu'il etait possible de pousser, plus loin que ne

Dans tous les embryons que j'ai eu Toceasion d'observer, j
ai

pu distinguer ceci : l'embryon en eflet bien differencie possede

une radicule (PI. VIII, fig. 1 et 2), qui ace stade du developpement

de la plante se presente ainsi : le cylindre central est bien deli-

mite, mais son appareil conducteur nest pas encore differencie,

coiffe sont difficiles a delimiter Tune de

lindre central et

Fexterieur se cloisonne activement, sauf les quatre ou cinq

assises les plus externes qui, en continuity avec les cellules du

i. Tschirch. Physiologische Studien iiber die Samen, inbesonder die

Saugorgane derselben (Ann. Buitenzoru, vol. IX, 1891, p. 143-183).

k.-iiun ...™v.«v, u*^- ist der keimling (»»

engeren Sinne) schon relativ hoch differenzirt... man Ondet :
eine tne

theilige Radicularanlage von coleorhizhartiger Scheide urageben, ei

(Tschirch. he. tit., p. 162.)
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cotyledon, ne prennent pas part a la formation des tissus de la

radicule etlui constituent une coleorhize (PI. VIII, g, e, fig. 1 et2).

Le tout est reconvert nar Teni'derme dn cotvledon mil. vis-a-vis

de la pointe du cylindre central de la radicule, cesse d'exister

pour laisser la place a un massif etroit de cellules provenant

evidemment du suspenseur. La region ou se produisent ces

actifs cloisonnements dont nous parlions tout a Theure consti-

tuera, au moment de la germination, la coiffe (PL VIII, c, fig. 1

i«.
1. —Figure extraite du memoire de M.

^ansversale de l'embryon de Musa Ensete.
P, plumule.

«ine.

Tschirch, representant une coupe

S, appareil du succion. —W. ra-

et 2) et d
01e de formation sur les cotes du cylindre central, ou on aper-

?
0lt ea e ffet des cloisonnements nombreux et reguliers. II est

MlDOSsikla A . • i. .• :„. ^IlIfAro ontrP^possible

1'ecorce et la
lecorce et la coiffe. Tout au plus I'orientation des elements

permet-elle, a la pointe de la radicule, de determiner une ligne

imag

est
ces deux parties de la radicule. Celle^ ^ mmwut ces aeux parties ue in. iauitu.^. ~~

est accompagnee de racines laterales, dont une est visible sur

,a %ure 2 de la planche (/?./.).
bl

1 on fait germer l'embryon de Musa Ensete, on se con-

l>ie

Le
celui que nous indiquions un peu plu

brvon de Mu
deux gro
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En examinant la figure 4 (PI. VIII), on voit nettement la

coleorhize dont les cellules, apres s'etre agrandies, s'etirent et

vont se rompre sous l'influence de la poussee interne produite

par la radicule en voie de developpement. Sur cette memefigure

on peut egalement distinguer tres nettement Tecorce et le

cylindre central, tandis que le debut de la formation de l'assise

pilifere est visible sur la figure 3 (PI. VIII).

Nous Mssistons encore, sur la figure 4, au developpement

d'une des racines laterales, commen^ant a digerer le tissu coty-

ledonnaire qui la separe de Texterieur.

En resume : 1° La radicule embryonnaire du Musa Ensete pre-

sente un cylindre central bien distinct, une ecorce et une coiffe

confondues.

Elle est accompagnee de massifs cellulaires destines a

devenir des racines laterales, Ce sont ces massifs, avec le

cylindre central de la radicule, que M. Tschirch appelle : « eine

dreitheilige Radicularanlage ».

Cette constitution de la radicule de l'embryon du Bananier

rappelle absolument celle que j'ai signalee chez les embryons

de certains Palmiers et particulierement chez YArchsentophcentx

Cunningham* ana W. et D '.

2° Commela radicule de YArchaenlophcenix, celle du Musa

Ensete est pourvue d'une gaine radiculaire. Cette gaine, au

moment de la germination, est etiree et dechiree par la radicule

en voie de developpement.

L6gende de la pi. VIII de ce volume.

Fig. 1 et 2. —Extremity radiculaire d'un embryon de Musa Ensete.

c, coiffe centrale de la radi

cule.

g. c, gaine radiculaire.

S., suspenseur.

Ep., Spiderme du cotyledon.

ft./., racine lat£rale.

Cot. j cotyledon.

C.c, cylindre central de la radi-
cule.

E. c. Ecorce centrale de la radi-
cule.

Gross. : 100.
#

.

o0F|g- 3- —Pointe de la radicule d'un embryon de Musa Ensete. Gross.
:

l" •

Fig. 4. —Embryon germant de Musa Ensete (mGme pr6paration que

fig. 3). Gross. : 56.

1. C.-L. Gatin. Observations sur la germination et la formation de a

premiere racine de quelques Palmiers (Revue qenerale de Botanique, \ •

190i, p. 177-187).
V y


